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Nous prions ceux de nos lec-

teurs dont l'abonnement expire le 

8'i Mars, de couloir bien le renou-

veler, s'ils ne veulent avoir du re-

tard dans l'envoi du Journal. 

DEUX JUGEMENTS 

« Cinq centimes le numéro, 

demander ce qui oient de paraître, 

l'acquittement de Wilson, la con-

damnation du général Boulanger. 

Demande.; ce qui vient de paraî-

tre. » 

Tels sont les cris que l'on n'a 

cessé d'entendre, hier, de trois à 

neuf heures du soir, dans les rues 

do Paris, sur les boulevards et 

jusque dans la banlieue. 
Le contraste était piquant, et 

les camelots, gens d'imagination, 

n'ont pas manqué cle l'exploiter. 

Et les passants, parisiens ou 

gens de province, comprenaient ce 

que cela signifiait : 

« Demandez l'acquittement de 

WMsm, demande.; la condamna-

tion du général Boulanger. » 

("était comme il y aura bientôt 

dix-iuui t cents ans, en la semaine 

delaPàque juive,oii les pharisiens 

délivrèrent Barabbas et cruci liè-

rent Jésus de Nazareth. 

Vrai, l'on a grandement raison 

de dire que les juges ne s'inspirent 

jamais de raisons politiques, et 

qu'étrangers aux intérêts des par-

tis, ils jugent dans la calme et 

sereine indépendance deleur cons-

ciense. Les jugements d'hier le 

prouvent, car, si les juges qui les 

ont rendus s'étaient inspirés des 

nécessités cle la politique, ces ju-

gements eussent été le contraire 

de ce qu'ils sont. 

FEUILLETON DU " S1STER0N-J0URNAL ' 

(10) 

U GARDE MALADE 

n 

line nuit que la garde-malade veillait, elle 

entendit frapper timidement à la porte ; elle cou-

rut ouvrir et vit un vieillard qui n'osait entrer. 

^~Mçn fils? murmurà-t-îl d'une voix trem-

blante d'émotion. 

*• 11 est là. il dort, répondit Galirielle à mi-
voix. 

Ah ! fit le père eu mettant la main sur ses 
jeux. 

Apres nu moment, il alla s'agenouiller près 

in ht du malade, qu'il considéra avec une ineffa-

ble tendresse. Il n'osait parler ni remuer, il rete-

nait sa respiration; ses veux seuls avaient une 

éloquence qui allait au coeur. Plusieurs fois, il 

«pproclia sa fi
gU

rj de celle de son fils. Enfin, n'y 

pouvant plus tenir, il l'embrassa avec effusion, 

puis il feinta en sanglots étouffés et déchirants. 

tjabriello se tenait à l'écart, considérant atten-
tivement la scène dont elle était le témoin. 

rsaue M. Brnnov rut bien rjleuré, bien em-

Savez-vous, hommes politiques 

qui nous gouvernez, savez-vous 

comment l'opinion publique inter-

prétait le cri des camelots : 

« Demande.; l'acquittement de 

Wilson, demandez la condamna-

tion du général Boulanger. » 

En Wilson, l'on incarnait, et 

l'on incarnera longtemps encore 

les concussions, les turpitudes et 

tous les tripotages dont quelques 

hommes politiques se sont rendus 

coupables, et dont on étend à tous 

leurs collègues la déshonorante 

solidarité. Dans le général Bou-

langer, l'imagination des mécon-

tents, de ceux qui sont scandalisés 

par le récit et le spectacle de ces 

hontes, l'imagination populaire 

avait vu le vengeur de la probité 

outragée, l'Hercule nouveau, qui 

cle vai t n ettoy er 1 es écu ries d'A u gi as 

du parlementarisme pourri, cor-

rupteur et corrompu. 

« Et les pharisiens, les docteurs 

de la loi, ainsi que les princes des 

prêtres, demandèrent qu'on déli-

rât Barabbas. Or Barabbas était 

un larron qui détroussait les pas-

sants sur les chemins. » 
Les juges ont prononcé dans 

l'indépendance cle leur conscience, 

nous le jurons, il n'y a plus qu'à 

s'incliner devant la chose jugée ; 

mais ce ne sera ni leur faute, ni la 

notre, si les partis politiques trou-

vent, dans ces deux jugements, 

des arguments nouveaux et puis-

sants, qu'ils ne manqueront pas 

d'exploiter contre le gouvernement 

actuel, et dans quelques jours les 

électeurs de l'Aisne, qui ont don-

né 45.000 voix au général, se re 

trouveront, plus nombreux encore 

car ils se diront, ces simplistes, 

que plus que jamais, le coup de 

balai est nécessaire. 

brassé son fils, il s'adressa à (jabnelle. 

— Sa blessure est-elle grave ? 
— Elle est guérie, répondit la jeune fille, mais 

un autre mal le fait souffrir : il a une maladie de 

cœur qui lui donne le délire. 
— Pauvre enfant ! Qu'espère le médecin? 

Parlez, je suis son père et j'ai le droit de tout 

savoir. 
— Le médecin assure qu'une émotion violente 

peut le guérir ou le tuer. 
— Ah 1 merci; c'est un espoir, et jo croyais si 

peu retrouver mon fils vivant. 
En disant ces nots, il vint se placer près de 

Jules et le regarda avec unaniour d'une tendresse 

infinie. 
Boit que le malade subit ui e influence morale 

ou physique, soit que toute l'affection de son 

père se concentrât dans son regard et se trans-

formât en un fluide magnétique, soit qu'il fût 

dans un période de calme, il ouvrit les yeux et 

regarda fixement le vieillard. 
— Jules, dit celui-ci d'une voix caressante, 

m'entends-tu, me reconnais-tu? regarde-moi, 

écoute ma voix. 
Le jeune homme le regardait toujours. 
— Jules, répéta-t-il, ramène te3 esprits, dis-

moi un mot, un seul ; vois mes larmes, écoute les 

battements de mon cœur. 
Le malade se dressa sur son séant et lui srife 

J uges de la Cour d'Appel ! vous 

avez bien jugé, aveugle celui qui 

vous accuserait de vous être ins-

pirésdes intérêts du parti politique 

qui occupe le pouvoir. 

Mais, nous avons rencontré, 

sur le boulevard, un vieux répu-

blicain, un lettré qui a toujours 

sur les lèvres une citation du doux 

Virgile ou du vieil Horace. Nous 

lui avons demandé ce qu'il pensait 

de ces jugements dont les cris des 

camelots faisaient ressortir le vio-

lent contraste. La vieille barbe a 

secoué la tète, et a passé son che-

min en rnui murant : Quos cuit per-

dere Jupiter demantat. 

INFORMATIONS 

La Lettre du Général Boulanger 

Voici la lettre adressée par le général 
Boulanger aux électeurs de l'Aisne : 

Electeurs de l'Aisne,-

Le scrutin de dimanche dernier avait 
un autre but que l'élection elle même. 

Il signifiait surtout manifestation et 
protestation. 

Manifestation, sur la nécessité de 
maintenir la dignité nationale et l'inté-
grité du territoire; protestation contre 
l'état d'impuissance où sont tombés le 
Parlement et les pouvoirs publics ; 

Protestation contre les calomnies et 
les injustices accumulées sur un soldat 
républicain qui n'a jamais eu en vue que 
la défense de la patrie. 

Frappé sans motifs, arraché à la 
grande famille militaire, je suis actuel-
lement éligible, mais je ne l'étais pas 
quand vous avez affirmé sur mon nom, 
vos convictions républicaines et patrio-

tiques. 
La manifestation a été aussi sponta-

née, ia protestation aussi éclatante que 

possible. 
La leçon est donnée, c'est au gouver-

nement à en tenir compte. 

Quant à moi, le respect que m'inspire 

le suffrage universel m'interdit d'accep-
ter aujourd'hui un siège que je ne pour-
rais occuper qu'au détriment de concur-
rents ii côté desquels et non contre les-
quels j'avais été présenté. 

Merci mille fois, patriotes de l'Aisne, 
de vos chaleureuses sympathies; elles 
sont venues me réconforter au milieu 
des dégoûts dont on m'abreuve. Je n'ou-
blierai de ma vie la journée du 25 mars. 

Et maintenant, laissez-moi vous de-
mander de reporter vos suffrages sur 
celùi des candidats qui saura le mieux 
combattre pour l'honneur de la patrie et 
les intérêts sacrés de la République. 

Général BOULANGER. 

On croit que la candidature du gé-
rai Boulanger ne sera pas posée dans 
l'Aude et dans lajDordogne. 

: C'est pour le Nord que le général 
et ses amis se réservent ; ils iront 
tous faire une véritable campagne 
électorale avec conférences, réunions 
publiques, etc. 

violemment les mains en disant : 
•= Qu'as-tu fait de ton bouquet de bluets ? 

Gabrielle s'éloigna vivement du lit. 
— Les derniers que j'ai cueillis, je les ai dépo-

sés sur la tombe de ta mère, répondit le yieillard. 

— Ma mère, répéta Jules étonné, ah ! je U 

vois, elle me inaudit et je ne suis pas coupable. 

J'avais donné mou cœur à une femme à la figure 

d'ange, et elle l'a jeté en pâture aux rieurs qui se 

le sont partagé. Je n'ai plus de cœur, ma poitrine 

est vide, mon cerveau est vide, le vide est autour 

de moi. Je suis tombé dans un vide immense 

dont personne ne peut me retirer. Allez-vous-en 

tous, vous faites semblant de me sauver pour me 

laisser retomber do plus haut. AUez-vous-ea ! 

allez-vous- en ! 
Son père voulut s'approcher. 

Jules eut peur, il cacha sa tête dans ses drap». 
On ne put lui arracher une parole. Pendant 

quelques jours, il conserva un mutisme absolu. 

Un matin, son père, qui ne le quittait pas, 

crut distinguer plus de lucidité dans son regard. 

— Jules, lui dit-il tendrement, . ramène tes 

esprits, écoute ma voix, tu ne peux l'avoir ou-

bliée; elle a bercé ton enfance et accompagné 

ta jeunesse, elle s'est mêlée à la tienne dans tes 

prières d'enfant, dans tes joies de jeune homme, 

t'en souviens-tu ? 
— Non, murmura Jules en sortant comme 

d'un rêve, cependant votre Toix me va an cœur. 

CHRONIQUE MARSEILLAISE 

S'il est quelqu'une de nos lectrices 
qui soit ennemie du bruit et du tapage 
je dois avouer en toute franchise, 
qu'elle n'aurait certainement pas pas-
sé une agréable soirée si elle s'était 
trouvée sur notre belle Cannebière, 
dimanche dernier. 

En effet, dès sept heures, une foule 
énorme envahissait nos rues ; d^ tou-
tes parts des groupes se formaient ; 
les uns se rendaient à l'Hôtel-de-Ville 
d'autres se dirigeaient vers les bu-
reaux de renseignemento . Nous ap-
pelons bureaux ces sortes de boîtes 
où l'on obtient les résultats, si toute-
fois vous avez la mine d'avoir les 
opinions du candidat qu'elles sou-

tiennent . 

Un étranger qui aurait été de pas-

sage dans notre Ville, ce jour-là, se 
serait demandé si les Marseillais 
changeaient de garnison. 

elle me donne envie do pleurer. Je,l'ai entendu» 

souvent, il y a longtemps, quand j'étais heur«ux. 

Parlez, j'aime à vous entendre, cela me fait du 

bien. Il me semble que le nuage qui m'enveloppe 

se dissipe. Parlez, il me semble quo je vois clair 

dans le passé, que le feu de mon cerveau s'éteint 

et quo mon GCCUT est Boulagé. Mais qui êtes-

vous donc, vous dont la voix a cette puissance? 

— Je suis ton père, murmura le vieillard. 

— Mon père ! répéta Jules, puis un éclair tra-

versa sr.n esprit. Mon père! s'écria-t -il, et il fon-

dit en larmes. 
Le vieillard se jeta dans les bras de son fiLu 

Alors se passa une scène toute d'effusion, de ca-

resses, entrecoupée de mots, de baisers, de san-

glots et de regards attendris. 
Gabrielle se tenait àl'écart, et un sourire amer 

se dessinait sur ses lèvres pendant qu'elle consi-

dérait le groupe formé par le père et le fils. 

— Mon père, tu étais là, près de moi, mur-

mura Jules, et tu me soignais ? 

— J'épiais ton retour à la vie. 

— Comment as-tu su que j'étais malade ? 

— Par une lettre de toi, mon enfant, que j'ai 

là sur mon cœur. 
Il sortit la première lettre de Jules. Celui-ci, 

en l 'apercevant, devint horriblement pâle. 
— Et tu es venu a.issitôt ? mumura-t-il. 

— Oui; heureusement quelqu'un m'avait de«-
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s'agissait^ ? En somme, cle quoi 
cle l'élection d'un député, tout sim-

plement. 

Ce qui rendait cette élection, inté-
ressante à tous les points de vue, 
c'est qu'il y avait trois candidate; en 

présence — et à un deuxième tOLtr'lïï 

scrutih. — je veux parler cle MM. 
Félix Pyat, Edouard Hervé et Henry 

Fouquier. 

Le premier, qui est révolutionnaire, 
est élu par plus de 40.000 voix ; le 

deuxième se déclare chaud royaliste 
et obtient à peine 23.000 voix ;' quant 
au troisième, qui n'a jamais bien dit 
ce qu'il était, il se voit blackboulé 

avec 12,000 voix. 

Dés que les premiers résultats sont 
connusdes crisde Vive la Commune! 
Vive Félix Pyat ! Vive la Sociale ! 
etc., etc., retentissent dans toutes 
nos rues, d'habithude si calmes, le 

soir. 

L'animation devient plus grande 
encore quant on a la conviction que 
Félix Pyat est élu . Des manifesta-
tions se produisent, alors à tout prix 
on veut siffler le Petit Marseillais, 
qui a osé soutenir un double candi-
dat, en présence, cle la réaction, cho-
se que la discipline républicaine dé-

fend. 

Enfin, après quelques vivats sym-
pathiques faits sous les fenêtres du 
nouveau élu, la foule se retire, en-

chantée du résultat acquis. 

Si la journée du 25 Mars a été 
une journée victorieuse pour M. Félix 
Pyat, elle a été néfaste pour le Petit 
Marseillais. En cette occasion, le 
prestige qu'il peut avoir et dont il a 
eu tort d'user ne lui a pas servi à 
grand chose. Il est à supposer que 
cette verte leçon lui servira et qu'à 
l'avenir il s'abstiendra de semer la 
division dans le parti républicain 
pour faire le jeu de la réaction. 

Qu'il y prenne garde. 

Jean GOULET. 

CHRONIQUE LOALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 
Société Musicale.— Dimanche 

soir la Société Musicale donnait 

dans la salle de l'Alcazar le concert 

que nous avions annoncé dans un 

précédent numéro. 

A. huit heures, devant un public 

sympathique et nombreux, pro-

testant par sa présence contre la 

mesure prise vis-à-vis du Chef, 

les Touriste, attaquaient avec une 

grande sûreté l'ouverture des Dia-

mants cle la Couronne, morceau 

— Quelqu'un ? demanda Jules anxieux. 

— Oui, une femme, une garde-malade, que 

• Je trouvai assise à ton chevet. 

Le malade se dressa sans prononcer une pa-

role. 
— Qui ne t'a pas quitté, continun le père. 

Jules ouvrit démesurément les yeux. 

— Et qui est là, assistant S notre bonheur. 

Le malade prit sa tête dans ses deux mains 
comme pour comprimer ses pensées. 

— Jules, continua le vieillard, elle est là, dis-

lui un mot, un seul, pour lui prouver ta guéri-

son. Puis, se tournant vers la garde-malade, il 
ajouta : Gabrielle, approchez-vous, ' venez donc 
prendre votre part de notre bonheur. 

Comme la jeune fille hésitait, il alla la cher-
cher et l'amena devant Jules. 

Celui-ci, pâle comme un mort, les doigts cris-

pés sur sa poitrine, lui lança un regard qui fit 
baisser les yeux à la garde-malade, puis lui dit 

d'une voix vibrante et sifflante comme le hoquet 

d'un mourant : 
— Il est naturel que vous soyez là. Je suis 

condamné et vous attendez mon agonie... Je ne 

vous échapperai plus cette fois... Grâce à vos 
soin-, niuii supplice aura été long, mais aura été 

longue aussi votre jouissance... Vous m'avez tué, 

Gabrielle, longuement, mais sûrement. . . Mon 

Oère, éloignez cette femme,, c 'est mon bourreau! 

d'exécution difficile, hérissé de 

nuances et qui a été sans conteste, 

le meilleur numéro cle la partie 

musicale du programme. 

Peu à peu cependant les vides 

se remplissent et c'est devant une 

sàlle à peu près comble, que nous 

assistons au défilé des joyeux 

compères qui figurent au pro-

gramme : Peliegrin, Reboul, Don-

zion — Donzion, Peliegrin, Re-

boul. Ce trio désopilant n'a pas 

failli à sa vieille réputation. La 

soirée, grâce à eux, n'a été qu'un 

long éclat de rire encore accentué 

clans l'amusante pochade : Une 

Reçue à Trépigng-les-Oursins. 

Dans des comptes-rendus pré-

cédents,— car ces jeunes gens sont 

archi-récidivistes, — nous avons 

dit ce que nous pensions, du na-

turel et du brio qu'ils déploient 

dans les genres qu'ils abordent, 

nous les laisserons pour cette fois, 

à leur succès cle bon aloi pour ren-

dre un hommage mérité à M. Per-

rin qui, dans Lucie de la Mère 

Moreau et l'Anglais Mélomane, a 

réellement été désopilant; il a, 

dans sa dernière chansonnette, 

montré un flegme tout-à-l'ait bri-

tannique et nous le soupçonnons 

fort de n'avoir pas fait ses débuts 

ce soir-là. 

La romance a eu ses interprêtes 

dans MM. Lieutier et Queyrel qui 

s'en sont acquittés comme tou-

jours, à l'entière satisfaction de 

l'auditoire. 

M. Eyriès a dit avec beaucoup 

de finesse, un monologue tout 

nouveau : LeMonoele. Enfin, mal-

gré tous les contretemps qui ont 

eu lieu pendant la préparation de 

ce concert; les organisateurs ont 

pu établir un programme qui, à 

défaut d'autre mérite, a eu dans 

tous les cas celui de faire passer 

une agréable soirée aux assis-

tants. Une quête au profit des 

pauvres faite après la Ire partie a 

produit la somme de 18 fr. 25, qui 

a été remise au trésorier du bureau 

de Bienfaisance. 

Éclairage. — Malgré l'essai d'un 

nouveau système cle lampes, l'éclai-
rage laisse de plus en plus à désirer . 
Les réverbères protestent et il serait 
grand temps, croyons-nous, que l'on 
mit en rumard, toute cette vieille fer-
blanterie municipale qui a la préten 
tion de faire la lumière dans nos rues 
sinueuses et obscures, pour adopter 
un mode d'éclairage plus en rapport 

avec les progrès du jour. 

il s'est attache à ma vie, il ne tant pas qu'il s 'at-
tache à mon cadavre... Je n'ai pas la force de la 

maudire, mais... par pitié... qu'elle ne trouble pas 

le silence de mon cercueil ! 
11 se cacha dans le sein du vieillard. 
Gabrielle s'éloigna la tète basse et, pour la 

première fois de sa vie, les larui-js aux yeux. 

Un grand cri du vieillard la rappela. 
Jules Brunoy était mort dans les bras de son 

père . 
Gabrielle put, une dernière fols, passer la nuit 

près du lit de sa victime et s'agenouiller à son 

chevet. 

Le lendemain, elle aida le père de Jules à 

pTOCèlrer àta dernière toSette âe «on fils. 
Elle accompagr". le vieillard jusqu'au cïme-j 

tière et jeta sur la fosse entr'ouverte un bouquet 

de bluotSj; puis alla se faire inscrire comme novice 

chez les sœur» de Saint-Vincent de Paul. 

îfftus tenoni ce récit d'elle-même. I 
Elle nous le fit, pendant le siège de Paris, au 

elrevet d'un 'franc-tireur, qui s'éteignit dans nos 

bras, victime de Bon dévouement à la patrie . ■ 

T , . A. AsBiiéi J 

Société de Tir. — Dimanche 
jour de Pâques, et conformément au 
programme distribué aux Sociétaires 

il y aura exercice de tir. 

Espérons que le mauvais temps ne 
contrariera plus les amateurs de cette 

patriotique distraction. 

Un prix sera décerné pour le meil-
leur tir de cette journée. 

En cas de mauvais temps l'exer-
cice aurait lieu le lendemain lundi 2e 

fête cle Pâques. 

Alcazar-Théâtre. — Ce soir 
ont lieu à l'Alcazar les débuts de la 
troupe d'opérettes sous l'intelligente 
direction de M. Boery qui n'est pas 
un inconnu parmi nous et qui a su 
dans cette salle se faire applaudir, il 

n'y a pas longtemps encore. 

Le programme de cette troupe qui 
vient nous faire oublierles nombreux 

ennuis d'un trop longhiver.estémaillé 
de fort jolies opérettes d'Offenbaeh, 

Lecoq, Hervé, Chassaigne, etc., 

La modicité du prix des places, 
permet aux bourses les plus modestes 
de se payer une agréable distraction. 

Musique. — La Société Musi-
cale donnera demain, si le temps le 
permet, un concert au Kiosque. En 

voici le programme. 

Allegro X 
Les Diamants de la couronne AUHER. 

Bouquet de Mélodie (valse). BMSGKR. 

Fantaisie sur Robert le Diable MIÎYERBIÎER 

Les Forgerons (polka). . BLÉGER. 

Chemins de fer de Paris à Lyon 

et à la Méditerranée. 
Billets d'aller et retour à prix 

■réduits. 
A l'occasion des vacances de Pâ-

ques, les billets d'aller et retour à 
prix réduits délivrés du 28 mars au 8 
avril seront tous indistinctement va-
lables jusqu'aux derniers trains de la 
journée du mardi 10 avril. 

Les billets d'aller et retour délivrés 
de ou pour Paris, conserveront leur 
durée normale de validité, lorsqu'elle 
serasupérieure à cellefixée ci-dessus. 

Un mot de la fin . — Nous cueil-

lons dans VAvant- Scène, notre mot 
cle la fin qui termine gaiement les 
quarante jours du maigre carême. 

T ,o Q de» Catherine 

Un garde champêtre ayant à établir 
un procès-verbal contre une femme du 
nom de Catherine avait écrit ce nom 
avec un q. 

Le Maire lui en ayant fait l'observation 
en lui recommandant d'approuver la ra-
ture, il corrigea le nom et mit en marge 
ce renvoi .' 

« Je soussigné garde-Champêtre cer-
tifie avoir gratté le q de Catherine avec 
la pointe de mon sabre. » 

REVUE FINANCIERE 

Paris, 27 Mars 1888 

Toujours même quiétude, du monde 
des affaires et par voie de conséquence 
continuation des tendances à la hausse : 
3 0(0 82.05 ; 41i2 0[0 107.10. 

L'action du Crédit Foncier s'échange 
à 1381. Les obligations à lots donnent 
lieu à un large mouvement de transac-
tions. En se portant sur ces valeurs on 
ne s'expose pas à diminuer son capital, 
on est certain, au contraire de lui assu-
rer une plus value car le cours de 500 ne 
tardera pas à faire son apparition. 

La Société Générale reste sans chan-
gement à 455. Les actionnaires sont 
convoqués en assemblée générale poul-
ie 29 Courant. 

Les Dépôts et Comptes Courants sont 
à 600. 

Nous avons déjà signalé le " Place-
ment dotal, " combinaison spéciale de 
la compagnie d'Assurances sur la vie 
l'Abeille, en vue de constituer une dot 
pour les enfants, Cette combinaison ne 

doit pas être confondue avec les tontines 
qui ont causé tant de mécomptes et n'ont 
rien de commun avec l'assurance sur la 
vie. 

Le Panama s'inscrit en clôture à 290. 
Les bureaux de la Chambre ont nommé 
mercredi la commission spéciale chargée 
d'examiner la proposition relative aux 
valeurs à dots de la Compagnie de Pa-
nama. Sur onze membres élus sept sont 
favorables ; les quatre autres sont hos-
tiles en principe. 

Mardi a eu lieu l'assemblée générale 
do la Société des Immeubles de France, 
Toutes les propositions du conseil d'ad-
ministration ont été ratifiées par les ac-
tionnaires. Le montant des réserves 
spéciales de bénéfices a été fixé à 
1.450.000 et le dividende de l'exercice à 
27 francs par action libérée. 

Les Métaux se traitent à 1.100. 
Nos chemins de fer sont fermes. 

« SISTERON-JOURNAL » est en 
vente : 

A MARSEILLE : chez Madame 
Andréjol, Cours Belzunce (Kiosyi H 

NUMÉRO 50). 
A AIX : chez M. C. Martinet, 

(TABACS) Cours Mirabeau. 
A DIGNE : kiosques du Cours. 

SANG PUR GARANTÎT LONGUE VIE 

SA LV AN 08 
TONI-UKPUEATIF YGKKTAL 

Régénérateur ctxx sang 

LE MEILLEUR 

DKS DÉPURATIFS 

CELUI «Ul COUTH 

LE MOI NU 011 Bit 

Guérit Promptement et Radicalement 
sans risques de réaction nuisible 

Boutons et rougeurs du visage. — Dé-
mangeaisons. — Dartres sèches et hu-
mides. — Maladies du c^iv chevelu. -
Ecoulement dartreux du nez et des oreil-
les. — Pertes blanches de nature dar-
treuse. — Acné. — Etourdissement. — 
Vertige. — Bourdonnements d'oreilles. ■-
Surdité. — Engorgements scrofuleux. -
Molosse des tissus. — Dépots de lait, 
d'humeurs et maladies anciennes les 
plus invétérées. — Toutes les maladies 
de la peau et toutes les affections chro-
niques de la poitrine, il convient aux 
enfants faibles, délicats, lymphatiques 
et à toutes les personnes qui ont besoin 
âe purifier le sang. — Mode d'emploi 
sur chaque flacon. --- Prix : 2 fr. 25 le 
flacon, dans la plupart des bonnes phar-
macies. 

CONCOURS Musical International de GRENOBLE 
La Municipalité de Grenoble a décidé, 

dans sa séance du 11 janvier dernier, 
qu'un grand Concours Musical In-
ternational serait ouvert dans cette 
ville les 12 et 13 août 1888. 

Rien ne sera négligé par la Ville de 
Grenoble pour que cette Fête artistique 
soit exceptionnellement brillante. Elle 
sera le digne couronnement des solen-
nités qui doivent avoir lieu à Vizille et à 
Grenoble, pour fêter le Centenaire des 
événements qui se sont accomplis en 
Dauphiué. 

Les prix offerts aux Sociétés musicales 
sont nombreux et d'une grande valeur, 
car la Ville de Grenoble tient à honneur 
de donner à ce Concours un éclat par-
ticulier. 

Les Membres des Sociétés qui parti-
ciperont au Concours international sont 
assurés d'avance de recevoir à Grenoble 
l'hospitalité la plus large et la plus cour-
toise, et nous ne doutons pas qu'ils se 
rendent en foule à l'appel que leur adres-
sent la Municipalité de Grenoble et la 
Commission d'organisation du Concours. 

Si les promesses que nous venons de 
leur faire ne tentent pas suffisamment 
nos lecteurs, ajoutons que le Dauphiné, 
avec ses chaînes de montagnes gran-
dioses, son incomparable vallée du Grai-
sivaudan, ses merveilleux sites et sa 
luxuriante végétation, est l'un des plus 
beaux pays du monde. 

Nous avons la certitude que le Con-
cours musical International de Grenoble 
sera l'une des plus belles fêtes artistiques 

de l'année 1888. 

© VILLE DE SISTERON



BIBLIOGRAPHIE 

Vient de paraître, chez. LE BAlLLY, 
éditeur. 15, rue de Toarnou, à Paris 

Les Plantes d' Appartement 

Par M. KM. RIVOIRON , un volume du prix' 
(Je O fr. 50 centimes. Cet ouvrage 
contient malgré ses faibles dimensions 
tous les renseignements pouvant inté-

resser les personnes qui possèdent des 
plantes d'ornement dans leur intérieur. 

Dans la première nartie de l'ouvrage, 

l'auteur montre^tetffe la différence qu'il 
v a pour la plante entre sa vie à l'air 

libre et sa captivité, en étudiant succes-
sivement toutes ses exigences : il se base 
sur ces données pour expliquer les soins 

qu'elles doivent recevoir, tels qu'arro-
sages, rempotages, etc„ et indique les 

caractères extérieurs auxquels on recon-
naît une plante qui durera longtemps 
dans l'appartement. Ensuite, il passe en 

revue toutes les espèces employées, no-
tant pour chacune les qualités, les dé-

fauts et les soins particuliers qu'elles ré-
clament. Knlin, l'ouvrage se termine par 

la manière de construire soi-même et à 
peu de frais des jardinières et cache-pots 

rustiques : deux planches hors texte fa-
cilitaut au lecteur la compréhension de 

ces curieux renseignements. 

Une Œuvre à Encourager 

Revue populaire de Médecine 

et de Pharmacie. — Journal de vul-
garisation des connaissances médicales 

et pharmaceutiques, paraissant les 5 et 

SJO de chaque mois. 
24colonnesdetextegrandin-4",sous cou-

verture. — Prix du numéro : 15 centi-
mes. Abonnements : f> francs par an. — 

Gustave FJRMÏN , imprimeur-éditeur, pla-
ce delà Mairie, à Montpellier. 

Le 10" numéro vient de paraître 

Un numéros spécimen est envoyé sur 

demande affranchie. 

LA REVUE POUR TOUS 
/otu'iiuf HlttMtfe tic la fntiiille 

Almmements : 6 mois, 6 fr. 50 ; un an, 12 fr. 

Pavait le 1er et le 15 de chaque mois 

E DU NUMÉRO OU 15 MARS 
EUGÈNE MORET : Causerie. 
GKORGES OHNET : La Grande Marnière, 

roman. 

" ' : Le Musée du Luxembourg. 
ANDRÉ THEURET : Une partie dépêche, 

nouvelle. 
MICHAIL ACHKINASI : La vie russe. 
HENRY GRÉVILLE : Suzanne Normis, 

roman. 

COMMANDANT RENARD : La. navigation 

aérienne. 

CouAsrLe monocle, monologue dit 
par Georges Berr, de la C'omédie-Fran-
caise. 

ALFRED BOUCHINET : Pallas-Athéné, 

poème couronné par l'Académie fran-
çaise. 

J. CLARETIE : Candidat, roman. 

Bibliographie, Jeux Divers, etc. 

Ce numéro contient deux chromo-

lithographie. 

Tous les nouveaux abonnés ont droit 

Jtu service gratuit du journal pendant 

'fs mois de mars, avril, mai, les abon-
nements ne commencent à compter qu'à 

Partir du premier juin. 

CHtZ TOUS LES M» Dl COULEURS 

tPICIERS a HSRCltKS 

A M Alt A BLANQUI Médaille à
:
 toutes les Expositions 

AMARA BLANQUI Le meilleur des Amers. 

AMABA BLANQUI 4 Di
p'

A
™s a^rii 

rii' ÊI 
■ : | M "' 

et la 

VANILLÉ ET DOUBLE VANILLÉ 

i ■ •: m ' ■ iw mm ■A 

La saule ARRETANT EN 48 HEURES 
VOL'MiMEÎVTS Récents ou Anciens 

Jntnaitt tl'iits 

-A- £Sis-teroxa, Phar xxx a. c i e 1 3VI jQ El 3R. T 

ECONOMIE ET CONSERVATION 

mm mu wLï m vma «E» ■ 

SAVON CUIT SUPERIEUR 

ïffotre-ÎSame de JLourdes 

Fabricant 

92, Grande rue Marengo, MARSEILLE 

—o— 

En vente : Ctaex tous les épiciers 

Pilules Purgatives 

H.BOSREDON dORLEANS 
Beaucoup de personnes ont rétabli ou conservé 

leur santé par l'usage de ces Pilules dépura-
tives vèg-étales, rafraîchissantes, depuis long-
temps connues. Elles purgent sans interrompra 
les oocupations .dlsslpen tla Constipation, les 
maux de tete (migraines) , les embarras de l'esto-
mac (étourdissentents, manque d'appétit), 

du foIeetdesint€stlns;e!lcspeuvent6treala fols 
un purgatif completou un simple laxatlf.ct chassent 
l'excès de bile et des glaires. Très faciles a pren-
dre, elles sont certainement les plus efficaces. 

Evitez les Contrefaçons. y^^v 
il fiom H. BOSREDO N est * r*re sur chique Pilule/,*«r

ff
 A 

nux .* BOITE, 3'50; 1/2 noire, 2'. 
tnvoifrtnco contre mandatoutimb .-poatB \^„y 

adressés au Dépôt général ; Codex 609 m. 

GIGON ,Pharaaci6n ,7 ,raeCoq-Séro9,PARI3 
(ui-âeY&nt 85, rut Coquillière) 

ES TROUVENT DAN" H TOUTES LES PHARMACIES 

Et & Orleam : H.Boindoo, dépositaire uniqu*. 

Avis AUX MÉNAGÈRES ET BLANCHISSEUSES 

DEMANDEZ PARTOUT 

Le Nouveau-Né 
MÉDAILLE D'ARGENT — EXPOSITION D'HYGIÈNE PARIS 1887. 

Savon Désinfectant bréveté s. g. d. g. 

Incomparable par ses propriétés d'économie, eonser-

Hinm*^ vàlidii du linge, et promptitude à le blanchir. 

Un seul essai suffît pour s' en convaincre. 

Louis FERCHAT, fabricant, 5, rue Turenne, 5 Marseille 

Maison fondée à Paris 

EN 1786 

■ j — M* 

m 

PH 
4 »;-v*fiï.' . i 

liilî 
• If' ÛJÎ-
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S 1§ il 
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S*H Si 

S* 
SI VOUS PRENEZ DES 

Pastilles Alexandre 
Balsamiques, Anticatarrhales, Anti-asthmatiques 

Antiseptiques des voies respiratoires 
A BASE DE 

GOUDRON de Norwège, pvtr-ifié et ^3au.mes cla 
Tolu, Benjoin, F*ér-on, etc., 

Préparées par ACARD, pharmacien de 1" classe, à Paris 

LES MEILLEURES — CELLES QUI COUTENT LE MOINS CHER 

Calmant immédiatement la toux, facilitant l'expectoration, favorisant 

la respiration, purifiant l'air, empêchant la contagion par les voies respi-
ratoires, conservant la pureté de la voix, rendant en un mot d'immenses 

services dans tout ce qui concerne l'Hygiène de la respiration et le Trai-
tement des maladies de la gorge.'du larynx, des bronches et de la poi-

trine, jouissant sur toutes leurs rivales d'une supériorité incontestable 

due à ce qu'elles contiennent outre du véritable goudron de Norwège 
absolument pur. un certain nombre d'autres substances balsamiques qui 

v ajoutent leurs propriétés thérapeutiques particulières et lui communi-

quent une odeur douce et suave, une saveur presque parfumée. — 

L'Etui, 1 fr. 1© dans toutes les Pharmacies. 

tronchite <3 liï'o TA i c £ vi o 

Ces deux terribles fléaux qui fournis-

sent chaque, année un tel appoint dans la 

Statistique de tà mortalité ont fait l'objet 
d'une étude spéciale par le docteur JULES 

BOYEK , ex-interne des Hôpitaux. 

Réunion en une seule brochure de 160 

feuillets; les observations sur ces mala-

dies depuis leurs causes, leurs symptô-
mes, leurs diagnostics, jusqu'à leur re-

mède, mettre le malade a mesurer de se 

soigner lui-môme, tel a été le but de ce 
savant praticien. Il l'a fait dans un style 

qui, quoique médical n'en est pas moins 

a la portée de tous ! Des milliers de gué-

risons, même dans le cas où le malade 

était condamné par les médecins, ont 
confirmé le succès de cette brochure 

(20"'» Edition). Envoi franco 1 fr. 50, 

chez M. Jules RABAUT, 9, cité Condorcet, 
Paris. 

LIQUEURS SUPÉRIEURES 

CUSENIER 
ABSINTHE CUSENIER 

Usines : 

CHARENTON. — 142, quai de Bercy 

prolongée 

PARIS. — 226, Boulevard Voltaire. 

MARSEILLE. — 24. rue Sainte-Victoire. 
BRUXELLES. — 37, rue de Russie. 

MULHOUSE (Alsace) 

Usine modèle pour la fabrication de 
l'Absinthe et des Kirchs a Ornans, près 

Pontarlier (Doubs). 

Demandez à Paris 
MAISON DU 

POHT-NEUF 
RUE DU PONT-NEUF — PARIS 

Le Nouveau Catalogue et les Gravures des Vêltmtntt 

pour Hommes, Jeunes Gens et Enfants 

3É:T:É3 1888 
Envoi Gratis et Franco 

COMPLET COMPLET 

Haute Mode £tf 'Çtfy^ drap noir 

21 fr. 

PANTALONS 

Nouveauté 

,fr. 6 
E N FA N TS 

Costume 

belle fantaisie 

5 fr - ^ 

Tout Vêtement 
EXPÉDIÉ 

ne convenant pas 
L'A un E: N T 

eu esl retourné 
«le suite 

pir Htmlai-Posle. 

COMMUNION 
Complet 

Expédition franco de port 
) dans toute la Franco à partir de 35 franc*. ( 
' DEMANDEZ LE CATALOGUE AU DIRECTEUR DE LA ! 

j Maison du PONT-NEUF, PARIS) 

PAS de SUCCURSALES 

anaNMOii ,a HIVO-MIH auvao 

anoiMD aNNioanoo 

assvia D ,x aa ao a anivaaK 

-aajui iiouisodxg,! ç nuajqo JUBÀB JiOSIVK 

iHaaoH-Haittv 
wvnibvinÇ) nv ovûvunj 

aNiinaan VT 

sioun[drmq vossouj op uiœfitf 

sunvi33ds 

{ajêsj) SIOUIOA V 

mmm mm* 3j 

aNiHtmvonasaaanOn aa 

SAVON ANTISEPTIQUE AO 

GOUDRON BORATÊ 
MsikàifS i% lape», ]ITK?4S tatiiepliqsn, 

cr*TUlti
f
(n;iliiref,iu.Px * fr. T*"sli"\ïaT. 

«.sud. J. LIMIAlfl UtrieilU. 

L 1 imprimeur-gérant, A. TUEIN. 
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LE 
JournaTiRépublicain Quotidien 

PARAISSANT A MARSEI 

Treizième Annie 

l_ L_ E 

Service télégraphique des plus complets par un Fil Spécial, 
propriété au Journal. — Compte-rendu des Chambres. — Informa-
tions politiques. — Rédaction composée d'éminents Acrioains. — 
Chroniques Locales et Régionales. — Nouvelles commerciales, mari-
times, artistiques et financières. - Feuilletons des meilleurs auteurs. 

ARRIVANT A LA PREMIÈRE HEURE DANS LES ALPES 

Prix: S Centimes 

MARSEILLE 42. RUE GRIGNAN. 42. MARSEILLE 

HÊGÉNÉRATE 

Le ItELROSE rend positivement aux cheveux gris, blancs et flétris, leur 
Couleur de première jeunesse. ■ Se vend en flacons de deux grandeurs i des prix très 
«nodicuies. Se trouve chez les Coiffeurs et Parfumeurs. ç)î Bd. Sébastopol, Paris. 

mm i 
Au Fer et à la, Quassine 

. Guérissent très rapidement l'Anémie, la Chlorose, les piles cou-

leurs, la faiblesse du sang1 . Klles cxctUml l'appétit, activent ladig-es-
tion et (fuéfisscnL la plupart des Maladies chroniques de l'estomac. 

lin vente dans tonte, b^nne pharmacie a S fr. Je flacon 

Ou chez l'inventeur BOBEAU, pharmacien, à LANGEAIS (Indre-et-Loire) 
QUI EXPÉDIE FRANCO CONTRE IWANDAT-POSTE DE 2 FR. 

.. JfennlKtore flssf OMPES BJtô$UET£ 
331, JRue Oberlcampf, F'A.FÎISS 

»re r*colt« i-rorhaine, ioit 
|i»y« tir- TÎ^tHjtjlp» rl )>ay« lir poiui.it», la 
BnOQU: T a u-J« «n construction dci 

: iv«tiiiui-« ilr Pompci lotiliveu ou A 
pflrlfcctionn^et *;'#r|jilç» pour le tra.ni-
<lcs Ci n es,Viit&*i Spirttueux.atfl .,i-te. 

Elle a pgn titlryt Ma^atim un grand approvi-
fiunnFinrnt d ' A 1 , i ni h i c a - V o I y 11 , [n<liip«iitablafl 
h toute! diitillitiou» agricole!. 

Demander V*nvoi du PVQXPJCCTUSt ILLUSTRES gui sont aUrtstés FBkliCQ-

KESIEEIGEI 
~ ..„ e ul.*m.. n 'A. 

L'IXTUIT 

DE VliKBB 
XSMMEKICK 

- dont l'emploi s'est 

6 tlplSnai d'honneur — 6 Minai!!!! l'or généralisé partout 

doit son succès à sa qualité supérieure ot à son.prix 
modéré. x,o Boumiou CONCENTRE KI«-

MEîtion, exclusivement préparé avec de la vlanda 
d8bœur,rournit/nstant«ntaentur. Consomme excellent. 

EH VENTE CHEZ TOUS LES DKOQ0ISTES ET EFIcrEIIS 

Agent général pour U France : P. BUBOSC. PARIS 

DELA! 
B 'rYïvxPitiJS ^.siTïïï'iCiBiiS, brevetés, de iTicnoLsoir, 

guérissent ou soulagent )a Surdité, quelle qu'en soit la cause. - let 
ucrisons les plus remarquables ont eti faites. - Envoyer 25 eeutimei pour 

recëToir franco un Itrro de 80 pages, illustré, contenant let descriptions nitéTcuiDiei 
\'.tt essais qui ont été faits pour guérir la Surdité, et aussi de» lettres du rtcoo. 
mandat ion de Codeurs, d'Arocats, d'Editeurs et autres hommes t>mincûts qui oiit èli 
guéris rar C0< TTMFAXTS et lei recommandent liante meut. Moiuintz c* journiL 

Adremaer Jf* Mi. $IC£lOIsSOX, 4, rue Drouot* PA.BIS 

HECTOR LAVOIX 
A BASE LTE 

pepsine végétale extraite du Carica-Papàya**, 
ET DE 

€3 O €3 A 
$mhmm "W{ la Plante Sacrée des Incâs ) 

COMBINÉES avec ie SEL de YICHY 
Préparées par E. ACARD, Pharmacien de l r,: classe à PARIS 

ADMISES DANS LES HOPITAUX 

Agréables au gout et d'une efficacité réelle 

COITRK 

les affections des voies digeslives crampes, pesan-

teurs d'estomac, aigreurs, digestions difficiles, 

inappétence, gastrite, dyspepsie et tous malaises 

de Pestomac. 

A 2 fr. la Boîte de ÎOO Pastilles 
Dans toutes les Pharmacies 

Gros : MM. PIOT, FRÈRES 

28, Rue Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie 

ta lis 

MODES 
LE MEILLEUR» LE PLUS BEAU ET LE MOINS CHER 

DES JOURKAUX DE MODES EST 

LA SAISON 
JOURNAL ILLUSTRÉ DES DAMES 

25, RUE DE LILLE, E5J A PARIS 

paraissant le Ier et le 16 de chaque mois 

L'année entière contient envi-
ron 2000 magnifiques gra-
vures noires représentant les 
dernières nouveautés en 
objets de fpilette et petits 
ouvrages (Je dames, avec 

texte explicatif clair et prer 
cis, plus de 200 patrons en 
gpgndeup naturelle et au 
moins **00 dessins de bro-
derie. L'édition de luxe donne, 
outre ces éléments, 36 belles 
gravures colorieesdues aux 
premiers artistes. 

Prix d'abonnement affranchissement compris : 

un an 6 mois 3 mois 

Édition ordinaire 7 ■"<"» 4 fr - 3 fr - 35 
Édition de luxe 16 fr. Sfr .50 4 fr. 50 

Les abonnements partent du premier de chaque mois 
et sont payables d'avance. 

On s'abonne cbtç tous Us libraires et eux bureaux de poste. 

Envoi gratuit de numéros spécimens sur demande 
affranchie adressée à l'Administration du Journal, 25, rue 

iAU£|kîii£ftriiM«M- » ' —>■ 1 1 • -

Btalslissemoat Thermal 
^'•blanches E1X EAU DE Tumeurs 

ONDONEAU 
nis SXofitêlilitttr (Drdmc 

1 bo'jitcflfe Bar jour contre l'< 
venlro. — E>rjTe et» Gérant ] 

[35 fr.'. prises |a fj-ar 

Pr.;s Sfontéliliittr (Drônic). —- 5 à iO fr. par jonr. 
""7 contre l'Obésité, surtout celle da 

-"•**, pour cuisse lie 60 bouteilles 
! de Mont^limar. 

»Iô(iaille d'Or Exp. InV? de Phc "» Vienne 1883 

^/~rirw- -fr-
1

 i * 

Slbp Codéine' 
Tolu Zëd 

Sirop du Dr Zed est un c^ln^nt 

priiçitJUK poiir les Enfants faiïr les ças ù]ç 

Cçqucîucbe, Insomnies; çontre la Toux 

nerveuse des 'phlbisîaues , ^Jfecthus 4ss 

Bronches, Catarrhes, %]mmes, etc. 

PARIS, 22 & 19, rue Drouot, ot 

A LA LYRE PROVENÇALE 

Fabriqne d'Ioslruaienls de Musique 

MAISON DE CONFIANCE 

TH. ROBERT 
(■UTHI5R 

Rue des Récollettes, 13 

ET 

Sue de l'Arbrt, 1 

MARSEILLE 

I 

J 

TASTILLES 

HECT0KLAV01X 

IDIGESTIVES 
à la Papaïne 

(PEPSINE VÉGÉTALE) 

et à la Coca 

AIGREURS 

PESANTEURS 

ET CRAMPES 

D'ESTOMAC 

FLATULENCES 

DYSPEPSIES 

GASTRALGIES ET TOUS 

LES MALAISES 

dûs axa ms 

fonctionnement 

de l'OBtomao 

HECTOR LAVOIX 

Certifié confcne. Le Gérant, pour la légalisation de la signature ci-contre 

BEAUTÉ 
DO 

TEINT 

CREME 

ossiJS 
Celle esquise prdparaUoo donne

1
» 

visage, aux épaules cl «u* niai» 

blancheur et l'éclat de la jeunefi< 

fait disparaître les taches de™,"?!,.' 
le haie, les poiuls noirs, les (•"»"' 

boutons, rougeurs. — Prix • « 

Pn ?rin. Anal. Ch. Del»ort,Bru»"»i 

DÉl'OT FOÏJR LA FRASCE jf. 

MEULEY, 133, rue St-Antolne, PAj"j. 

Le Maire, 
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